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peu d'années. Pour moy, ie n’eufle iamais creu pou-
uoir voir aprés cinquante ans de trauail, la dixiéme
partie de la pieté, de la vertu, & de [25] la faincteté
dont par tout i'ay efté témoin dans les vifites que i’y
ay faites de ces Eglifes, qui ont efté fe produifant au
milieu de 1'Infidelité. Ce m’a efté vne ioye tout 2
fait fenfible, de voir la diligence des Chreftiens, qui
preuenoit le leuer du Soleil, pour venir aux prieres
publiques: & que ces pauures gens haraffez de tra-
uail, vinflent a la foule auant la nuit, rendre a2 Dieu
de nouueaux hommages; de voir les enfans imiter
la pieté de leurs peres, s’accouftumans dans cet age
innocent, d’offrir & Dieu leurs peines, leurs douleurs
& leurs petits tranaux. Souuét de petites filletes allat
dans la foreft y couper quelque bois de chauffage,
n’auoir point d'entretien plus aimable, que de dire
leur Chapelet, & d’vne faincte emulation, prendre
tout leur plaifir & qui furmonteroit fes petites com-
pagnes en cette pieté. Mais ce qui m’a le plus rauy,
c’eft de voir que les fentimens de la Foy, foient
entrez {i auant dans des cceurs, qu’autrefois nous
appellions Barbares, que ie puis dire en verité, que
la grace y a eftouffé en plufieurs, les craintes, les
defirs, & les ioyes les fentimens de la Nature.

Vn petit enfant de fix ans eftoit extrémement [26]
malade dans la Miffion de fainct Michel. Sa mere
ne pouuant contenir fes larmes, voyant 1’excés de la
douleur, & les approches de la mort de ce fien fils
vnique: Ma mere, luy dit cet enfant, pourquoy pleu-
rez vous? vos larmes ne me rendront pas la fanté:
mais pluftoft prions Dieu enfemble, afin que ie fois
bien-heureux dans le Ciel. Aprés quelques prieres,
Mon fils, luy dit fa mere, il faut que ie te porte a



